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Contexte
Au chapitre 3, Pierre et Jean ont •t• saisis de com-

passion pour un infirme. Remplis de l'Esprit, ils ont dis-
cern• que son probl#me d•passait le handicap physique,
mais •tait spirituel. L'infirme a d• comprendre que Dieu
connaissait ses vrais besoins, apr#s cela, les ap‚tres lui
ont annonc• l'$vangile. Pierre lui proposa ce que seul
J•sus-Christ pouvait lui offrir.

Ce fut un avant-go•t de ce qui se passera dans le
royaume mill•naire. Ces membres inertes depuis sa nais-
sance, il allait les voir reprendre vie. D#s lors il allait louer
Dieu dans le temple, d•montrant ainsi la puissance et
la gr„ce de Dieu dans sa vie. Et toutes les personnes pr•-
sentes •taient •merveill•es. Ce fut l'occasion pour Pierre
d'annoncer Celui qui, seul, avait pu faire ce miracle : l'au-
teur de la vie, J•sus-Christ. Sa pr•dication rapport•e en
Actes 3 oblige " prendre position par rapport " J•sus.
Elle implique la foi en J•sus seul, lui qui veut •tablir Son
royaume. H•las, la nation s'est endurcie. Elle n'accueillera
le Messie qu'" la fin des temps.

Actes 4 nous montre la

premi•re confrontation

Juifs-Chr€tiens. Ce texte

important nous plonge

dans des luttes de pouvoir

parmi les chefs religieux

juifs, mais aussi dans un

bel exemple de compassion

pour les perdus et une

ferme volont€

de tenir bon

en p€riode de

pers€cution.

KEN DAUGHTERS ,
PROFESSEUR  L '! COLE B IBLIQUE «"EMMA#S »
(USA)

Le courage
de Pierre
Etude biblique 

sur Actes 4
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Confrontation avec
le sanh•drin

Au d•but d'Actes 4, les chefs
religieux, notamment les pha-
risiens et les sadduc•ens, ont
voulu fermer la bouche # Pierre
et # Jean, parce qu'ils pr•-
chaient la r!surrection des morts
en J!sus. Ils les jet"rent en pri-
son, ce qui ne mit pas un terme
# l'annonce de l'ƒvangile et #
la croissance de l'ƒglise (v. 4).
Le lendemain ils sont convoqu!s
devant le sanh!drin pour subir un
interrogatoire difficile. Mais Pierre
exp!rimente la promesse faite par
J!sus du secours de l'Esprit en
temps de pers!cution. Rempli du
Saint-Esprit, Pierre t!moigne que
c'est par le nom de J!sus, que vous
avez crucifi! (v. 10), que le miracle
a !t! accompli, et d'ajouter : « Il n'y a
de salut en aucun autre (v. 12)... Il est
la pierre d'angle rejet!e par vous qui
b„tissez ». J!sus disait : « Je suis le che-
min, la v!rit! et la vie. » (Jean 14.6)

De nos jours, des philosophes et
th!ologiens comme John HICK rejettent
radicalement J!sus comme unique voie
de salut. Mais Pierre d!ment totalement
l'approche « pluraliste » tant en vogue
de nos jours. 

Malgr! le peu d'!ducation qu'ils ont
re!ue, Pierre et Jean font preuve de har-
diesse. Nous nous sentons trop souvent
incomp•tents, pas assez instruits pour
r!pondre # l'appel que le Seigneur nous
adresse en nous disant que les autres peu-
vent faire bien mieux que nous. Nous
oublions que Dieu nous fa!onne lui-
m•me. Les chefs religieux se deman-
daient # propos de Pierre et de Jean :
« Qui les a enseign!s ceux-l# ? ».

Finalement, ils ont com-
pris qu'ils avaient !t!
avec J!sus (v. 13,14). 
Le sanh!drin aurait aim!
les bannir, mais il y avait
avec eux l'homme qui
avait !t! gu!ri. Pas de
chance... ils ne pou-
vaient le nier. Tout le
monde pouvait le voir. Ils
d!cid"rent alors de les
emp•cher « absolu-
ment » de parler, en les
intimidant et en cher-
chant € les contr"ler.
Mais ce n'est pas par des
menaces ou par des
efforts humains que l'on
peut emp•cher Dieu de
b„tir Son ƒglise. 
Pierre et Jean r•pondi-

rent : « Jugez s'il est juste, devant Dieu,
de vous ob•ir plut"t qu'€ Lui. Car nous
ne pouvons pas ne pas parler... ». Alors
ils les rel„ch‚rent et le peuple glorifiait
Dieu de ce qui •tait arriv•.

Pri!re apr!s la lib•ration
Pierre et Jean rejoignent les autres dis-

ciples et racontent ce qu'ils ont v•cu. Une
pri‚re surprenante monte vers Dieu
(v. 24-30) : « Souverain-Dieu, tu as fait
le ciel, la terre, la mer et tout ce qui s'y
trouve (...) Pourquoi ces vaines pens•es
parmi les peuples contre le Seigneur et
contre son oint ? (¼) H•rode et Ponce-
Pilate se sont ligu•s contre ton saint fils
J•sus... »

Je reste •tonn• de leur pri‚re. # leur
place j'aurais dit : « Seigneur, fais que
!a ne recommence pas, tu m'as effray•
par cet emprisonnement, je demande
vengeance, ils ont failli avoir ma peau,

« Diversit• d'origine des
fr€res et súurs, mais unit•
r•elle en Christ ! Encoura-
gements re•us par les
manifestations tangibles
de l'úuvre du Seigneur
partout dans notre monde,
quelle que soit la libert•
accord•e # l'ƒvangile. Par-
tages des difficult•s et des
joies, comme dans une
famille proche. Et surtout,
d•fi renouvel• de vivre
pleinement notre foi aussi
bien dans notre commu-
naut• locale que dans la
soci•t• o" Dieu nous a pla-
c•s. …tre sel et lumi€re,
c'est du concret ! »

! RIC LAURENT , B ELGIQUE
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il faut que •a cesse ! » Mais, heureuse-
ment, ils n'ont pas eu ma r€action. Ils ont
€t€ conscients de se tourner vers le
Dieu Souverain de toute la cr€ation.
Quand on s'approche de Dieu, on lui
demande g€n€ralement la d€livrance, le
confort, la paix... Personne ne demande
la pers€cution ni les probl•mes. Pourtant
la tranquillit€ ne sert pas toujours Ses
plans et ce n'est pas toujours ce qu'il y
a de mieux pour nous.

Ces chefs religieux avaient rejet€ Dieu,
ils avaient refus€ de Lui donner gloire.
Devant cet infirme gu€ri, alors que son
handicap €tait cong€nital, ils savaient bien
que seul le Dieu souverain pouvait le gu€-
rir. Et cependant ils disent : « Arr‚tez de
parler de ce J€sus et de la r€surrection.
Taisez-vous. » Par contre, Pierre et Jean
se souviennent que David avait proph€tis€
que le serviteur de Dieu serait rejet€. Ils
venaient de le constater avec H€rode et
Ponce Pilate. Ils reconnaissent que les
mauvais traitements que leur infligeaient
les chefs religieux faisaient partie de la
volont€ permissive de Dieu, annonc€e
d'avance. Mais souvent on n'aime pas
cela. On lutte contre la volont€ permis-
sive de Dieu. Il nous faut cependant nous

rappeler que Dieu est sage et souverain,
et qu'Il a un plan.

Pierre et Jean ont demand€ ƒ Dieu de
leur permettre d'entrer dans Son plan
« avec une pleine assurance ». Ils connais-
saient leurs faiblesses. Pierre avait dit ƒ
J€sus qu'il €tait pr‚t ƒ mourir avec Lui,
mais il l'a reni€ trois fois. Maintenant, relev€
par le Seigneur, le m‚me Pierre demande :
« Donne-moi de parler avec assurance ».
Puissions-nous prier de la m‚me fa•on :
« Seigneur donne-moi la force d'annon-
cer Ta parole avec assurance » !

La r€ponse de Dieu a €t€ claire : la
terre a trembl€ lƒ o„ ils se trouvaient.
Remplis du Saint-Esprit et le cúur trans-
form€, ils se sont mis ƒ parler avec assu-
rance et ƒ t€moigner de la r€surrection
du Seigneur J€sus (v. 31 ƒ 35). Dieu avait
transform€ leur €go…sme en amour pour
les fr•res, et ils partagent tous leurs biens
ƒ l'exemple de Barnabas au v. 36.

Le•ons
La le•on d'Actes 4 reste d'actualit€.

Par l'autorit€ de J€sus, Dieu agit encore
aujourd'hui, il accomplit des miracles,
m‚me s'ils n'ont pas la valeur d'au-
thentification du minist•re des ap"tres
comme dans les Actes. L'un de nos
enfants est n€ avec une malformation de
l'aorte qui devait lui interdire tout effort,
et m‚me le jeu avec les enfants de son
#ge. Nous avons consult€ un chirurgien
alors que notre fils €tait b€b€. Une
lourde op€ration €tait fortement conseill€e
pour l'#ge de 9 ans. Il nous a demand€
de revenir dans les 6 mois, et avant de
partir nous lui avons dit que nous €tions
chr€tiens, nous croyions en Dieu, lui qui
a cr€€ toute chose, nous allions prier et
lui demander de le gu€rir. Il nous a regar-
d€s d€daigneusement. Nous avons pri€

CROISSANCE DE L©EGLISE

« Le congr•s de Strasbourg, auquel
j'ai assist€ pour la premi•re fois,
m'a montr€ l'immense richesse de

notre mouvement de Fr•res. Quel amour
pour le Seigneur et pour son "glise !
L'€change et les moments de pri•re avec
les membres des "glises de diff€rents pays
m'ont encourag€. La solidarit€ avec nos
fr•res et súurs des pays pauvres m'a for-
tement touch€. »

PETER RAPP, A LEN!ON
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avec nos amis. Quand nous sommes
revenus le voir, toute l•sion avait disparu.
Le chirurgien l'a d'ailleurs assez mal pris.
Dieu agit encore par l'autorit• de J•sus.
Qu'Il fasse grandir notre foi.

Pierre a •t• sensible au Saint-Esprit
pour comprendre comment agir avec le
boiteux d'Actes 3. Souvent nous ne
comprenons pas, et nous devrions
demander " Dieu de fa•on r•gu-
li‚re : « Pourquoi suis-je ici ? Qui est mon
voisin ? Qu'est-ce que je dois regarder ? ».
Un jour, je devais partir de l'a•roport de
Chicago pour rejoindre un coll‚gue.
D'heure en heure le d•part •tait retard•,
je tenais mon coll‚gue r•guli‚rement
inform•. $ un moment il m'a demand•
de regarder qui •tait assis " c&t• de moi.
Je ne comprenais pas sa question. Il
insista et il dit que si mon vol •tait retard•,
il devait y avoir une personne " qui
t•moigner. Je lui dis : « Oui, il y a une
femme qui lit en h•breu, je te rap-
pelle. » Ce fut une belle occasion de
t•moignage " partir de ma Bible
h•bra…que. Dieu prend l'initiative de
nous placer pr‚s d'une personne avec des
besoins particuliers, mais osons-nous
saisir ces occasions ? 

Ne craignons pas de dire ce que
Dieu veut. En Luc 12.11-12 et 21.15,
J•sus nous promet son aide : « Je vous
donnerai une sagesse imparable ! » On
a souvent peur de ne pas savoir quoi dire.
La r•ponse, mes amis, c'est le Saint-Esprit
qui vous la donnera. Nous avons peur
de souffrir la pers•cution, croyant qu'elle
est synonyme d'•chec, et nous essayons
trop souvent de d•layer nos propos. Mais
Pierre et Jean connaissaient leur Dieu et
ne se sont pas d•courag•s. La pers•cu-
tion peut en fait aider " la croissance de
l'*glise.

Cela me rappelle l'histoire de ces
p#cheurs qui voulaient exp•dier leurs
morues vers des march•s •loign•s. On
ne trouvait pas de moyens de les faire
arriver fraˆches et avec une bonne saveur
jusqu'" ce qu'on mette avec elles des
poissons-chats. Ceux-ci cherchaient "
attaquer les morues, et " l'arriv•e, elles
•taient parfaitement fraˆches et pleines
de saveur. La pers•cution nous est utile,
de la m#me fa•on. Avec elle, nous
aurons cette fraicheur, et nous serons
pr#ts. Nous serons d•pendants de Dieu.

Je suis fier de Pierre. Ce fut terrible
quand il renia le Seigneur, mais j'ai •t•
soulag• de le voir se relever. La foi de
Pierre a alors •t• •prouv•e, et il a •t•
trouv• fid‚le, notamment dans ce cha-
pitre des Actes. Puissions-nous #tre aussi
hardis et courageux que l'ap&tre Pierre !

TRADUIT ET ADAPT• PAR JEAN HUE ET

REYNALD KOZYCKI
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« Je garde aujourd'hui deux pens•es
fortes de cette semaine de conf•-
rences € Strasbourg. La premi"re est
une image. J'ai v•cu ce rassemblement
comme une modeste anticipation de
ce que nous attendons : une grande
foule, de diverses nations, tribus,
peuples, langues, se tenant devant
l'agneau (Ap 7.9). Deuxi"mement,
cette anticipation •tait d'autant plus
encourageante qu'elle associait de
multiples t•moignages sur les mani"res
diverses et vari•es dont l'‚vangile est
proclam• par les Assembl•es dans le
monde. Chacun a pu repartir conscient
de l'immensit• de la tƒche qui reste €
accomplir et reconnaissant d'appartenir
€ ce peuple en marche¼ »

JACQUES NUSSBAUMER , L ILLE
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